~ des Princes 8¢ Mars 1720, 199
ferver an Roi d’Efpagne les avantages qui lag
ont éié refervez. Je vous funlie de croire que
je fuis, &c. Signé L'ABBE Dusors. A
Paris le r9. Janvier 1720,
XII. On efoeroir que les follicieations
de MVir.le Comte de Touloufe, engageroient 7, oo
la Cour 2 sccorder une Amn'lte penera'e , 0 py 0
4 ceux quoi ont eurart aax descicrs troublies § o wrréié,
atrivez dans la Pravince de Brerigre, mails ‘
on aprend que la Chambre Roysile conti-
nuoit encore fes pouarfaites conire les cha-
pables , & que mféme le Marquis d= Pone
kaletr, qui eft regardé comme le principal su-
tear de ces defordres, a ¢té arréié & ranfc
fcré dans les prifons de Nantes, avec un
Curé chez lequel il s'6toit refugis.
XL Queiques Lettres de Monzpellier
porient que le (ardi al Atberoud ¢toqt <rei. Le Cavdinal
vé dans c.tte Ville 2u commescemen: ae 4/beroni ay-
Janvier; que pendant le {¢jour que S. E. y rivea vonz.
avoit fait, elle n’aveit voula recovoir an. pell er deriz
cunes vifites , & que le 10. ¢'lz étoit re au Regens.
partie pour continucr {a route vers Antites,
ou c'ie do't s’embarquer poar psfier ¢n lta-
tic. Quzce Préiat avoit paru extrémement
trrité du peu de confideration que les Mg
giftrats & les Peuples ave icot merqus pont
fa purfirne & fon caraftres dans le trzjoq
qu'i a fuit pour fortic «’Efpagne, & que
cc mfécontectemént P’aveir portd 3 ferire
une Levre 3 Mr. Ie Duc Regent, qujcop.
tient en febitance, ,, Qu'l ffroir (oc fors
s vices 3 8. A. R. & que fi Elle v .uloj: 1ui
s accordcr une hcure @’ tofience, it 1
» teveieroit des chofes de la derniere copu
r“q\lcﬂce 3



